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Nos ie ins ne frouveat pas que Po
soit a~ obv-yer dés câbles dans-
les ret de les ex-
poser auneé foule~d'Unevitables t-cid o'uts
qui souvent interrompent les commu

~. oo vient d obt«e nir du Con-
grégne.pharte'ino,rporati on pour
un télégraph&ede sa façon. D'ajfrès ce
projet, les fils t-lékraphi.ques,. seraient
supprimés et reioplacée par l'air, rien
que l'air, comme conduóteur du courant

e agage.Ikaisnté>questiQnnglepuis
1oigtemps, mais comne une simp!e thé.
orie , croyon-'u's n'a , jamais'en.
d'ipplication pratique, de se servir de
l'air omme agont'conducteur: Mais cet

.te.foli EâLoomim et avec lui des ;cpita.;
.listes:gni ònt:foi:darié.sa foi deJsavant

veut envoyer sa: ligne télégraphique
A une hatitnr:pecd igieuse.. audessus de
l'océaegek àd'abrni des accidents:terres-
tres'qqii affetent,.ordinairýment les

r 'autresEn chioiaisant'comme, stations
- np' desa poihts-le- plus'élevésdes Mon-
....tagnesRochesetii ed Améique et des

'Alpes, en ,Europe,-: M.t FLoomis espère
dnevontrerune couche ,atmosphérique

û .tremplié:d'électriité, et à« travers la-
q-.elatlees' btetries. !pourront, établir.
sars obstacle un coux.nt.k d'un point

.9 nlmipagt l'e4atre.iDe: ces -deux hau-.
tours, des lignes télégraphiques ordi-

wtiré .deseendr»at.dans-la ~iaine. Te-.
nons¶nous bien. National

&SIE ÇENTRALE.

On sait les progréeincessants que fait
la Russie dans l'Asie centrale et l'influ
once que l'action militairet conmer-
ciale de et' empire doit avoir sur les

ijdeîtinées"-futuis. de' cette:-partie du
monde.' Les évéiement dont 1 Asie cen-
trale à' été le theâtre dans les dernières
'aÙnées' ont natu rellement préoccupé
l'opinion-publique enAngleterre, mais
cette fois elle pa:1ait on avoir pis' son
parti. Au lieu dle s'alarmer outre me-
;suted'es évantualités que l'expansion de

iififunone réée on Asie peut créer à la
sécurité -de l'Indo britannique, la pros-
seaiglaise,. contre 'son habitude, sem-

'ble«disposée à teuir compte deé consé-
qu'ncesi favorables que l'action. civili-
satri< d' la Rubsie dans ces régions li
vréae 'à'des peu'plades'barbares et en
proie à des bouleversements incessante
dévra nécessairement entrainer pour
'lsãécirité et le profit des deux gran-
desiriations qui semblent toucher au
moment de se tendre:la 'main à travers
les idimensce'i chaînes deinontagnes et

-ale"vastes solitudes de l'Asie centrale.
Des, bords de la mer Caspienne et du

'ace'Ai-al jusqu'aux steppes de la Monta-
gnes'o'étend à tarvers'le 'iontinent asia-
tique un immense plateau, bordé au
nord comme au su par des soulove-

.'meht geologiqne énormes, divisAs en
ehain'es de montagnes. Cette . région
ppite le nin' de Turkestan, ou pays dos
Turcs. Lia parti, occidentale, le Tur-
kestan russe, est généralement basse,
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aride, peu'Ç3euplée et sillonnée seule. haût Turkestan russe au Thibetanglais
ment par deuxgànles artè·es fluvia- làTurkestan ozoidental, vassal de ]'An-
les parallè%éJe Syiý,Daria (Hydaspe) gleterré.' Y aura-t il alorsiun chou en-
et 'Amouf Dhria'(Oxus] qüi déversent tre les deur gigantesques empires, com-
les eaux que les déserts de sables leur me on le croyait naguère ? C'est deve-
ont laissées dans le bassin central de la nu fort peu svraisemblable. :EAn gle-
première par le Bolor,gigantésque rem terre, aujourd'hui, on ne parait plus
part de cbaines's'étage int jusqu'au pi. en avoir la crainte. Nous l-a;issons de
teau. Cette partie. est le Turkestan ebi. côté tout ce qu'on a dit des raisons im-
nois. Au nord;-la -région turkestane périeuses qui détermineront les 'deux
est bornée. par la Siberie russe, au mi gouvernements à s'arrêter en face l'un
di par l'Afghanistan et le Thibet' sou- l'autre, à la dernière limite qui les Eé-
mis au-protectorat:anglais.e • pare. Lavieile politiqe -d'après4aquel-

C'est donc cette zone intermédiaire le chaque pays devait chercher sa pro-
quib est le théâtre où l'Angleterre et la pre force dans l'affaiblissement des au-
Russie se rencontreront, soit pour se tres a fait son temps.
combattre, soit pÔur se concerter et Les intérêt de la civilisation sont se-
s'entr'aider dans l'interêt commun. lidaires et tous les progrès f£its sur. ce
'La politique : que poursuit la Russie terrain profite*ut à tout le mande. En-

dans-ces régions est facile à èompren fin, il reste toujours une frontière na-
dre. Les pays de l'Asie -centrale, favo turelle qui séparera l'Asie russe de l'A-
risée par leur climat, produisent le co- sie britannique, eelle des -gigntesques
tdn 'et la soie, le chanvre et la r laine chaines du Thibet et de l'Hinalaya de
fine, dont l'industrie russe a besoin et 'T à 9 mille mètres d'altitude, dont les
celle-ci leur envoie ses produits manu- défilés sont infranchissables pour une
facturés qu'à défaut de tonte espèce armée, et de lachaine non moins élevée
d'industrie - indigène cs peuples sont du Bolor et de l'Hindonkou. Si deux ar-
forcés de demander à leurs voisins. Ca mees devaient se rencontrer teur cette
'commerce réciproque a ; pris rapide . ligne d'ophration, s'est incoLtestable-
ment. 'une.extension considérat le et la ment du coté des Anglais qui serait l'a-
Russie applique tous ses efforts à le vantage de la situation. Ils ont leur ar-
sauvegarder des perturbations que l'é- mée toute prête et sur les lieux, taudis
tat tpolitique et social des contrées asia- que les Russes seraient fort empêchés
tiques oppose à ses transactions -politi. de faire arriver de. l'intérieur de leurs
que.. . ' possessions, à travers des déserts et des

Pou assurer complètement ce réstil. territoires impraticables, des forces
tat, il ne lui reste plus guère qu'à ré- suffisantes pour une offensive.. quelcon-
'duire le khanat de Khiva, sur la rive que. Voilà ce que se disent aujourd'hui
méridionale de l'Amon Daria. Le Khan en Angleterre. les hommes sensés qui
se'refuse obstinément à donner aux préfèrent, au lieu dq ces chances impro
Russes les' garanties qu'ils exigent de bables, étudier et peser les avantages
lui; maie, il n'y a pas à en douter, ils que la pacification et laicivilisation im-
auront raison de cette résistance. L'ex- posées a ces vastes régior s doivent pro-
pédition qui se préparé aurait déjà eu ddire infailliblement pour l'humanité
lieu, si les conditions naturolles de ces 1 entière.-Independance.
contrées n'y opposaient pas de difflicul-
tés sérieuses. La distance du pnrt de Meurtre causé par la peur.'-Le jeune
Krasnovodsk à l'Amou Daria est de 600 Cypiien T... àgée de 14 ans, fils d'un
verstes environ [650 kilomètres), en négociant de la rué de Sèvres, Paris, a
suivant l'ancien lit de l'Oxus, qui dé ou, dès son bas âge, la plus grande hor-
bouchait autrefois dans la mer Caspien- reur des ténèbres. En entrant hier söir,
ne et à travers un nésert infesté par vers cinqheures, dan's la chambre 'de
les tur'c3 nomades, sans eau ni végéta- son père, Cyprien vit remuer les rideaux
tion. du lit. Il se mit à la fenêtte pour ap -

Ce n'est pas précisément une petite prier au secours, mais lorsqu'il retour.
affaire que de faire faire ce trajet à une na la tête, ils constata avec effroi que
armée. Maitresse de Khiva, la Russie la bougie allumée qu'il venait de poser
aura en face les Etats libres.du Baduk. sur un meuble s'était éteinte. Pris d'u.
chan, situés aux premiers étages du rie folle terreur, il saisit un revolver
l'Hindonkou et du Bolor. Ces Etats placé sur le bureau de son père et partit
étaient autrefois tributaires de l'Afgha- comme un trait vers la porte. Mais ni e
nistan, dont ils se sont détachés pen- ombre se présenta à lui, qui étendait la
dant les guerres civiles de ce paye. main pour l'arrêter, et un éclat de i ire
Les Anglais, aujourd'hui protecteurs de retontit. Sa frayeur redoubla, il ajusta
l'Afghainistan, réclameront, sans doute précipitamment l'ombre qui lui barrait
pour leur vassal la restitution des an. le passage et fit feu.
ciennes annexes, et c'est sur ce point On accourut au bruit de la détonation
que les intérêtr anglais et russes se et quelle fut la douleur des parents,
trouveront la première fois en présen- lorsqu'au milieu de la chambre ils 'aper
ce. çurent deux corps qui gisaient sans

Toujours est-il que dans peu d'années mouvement.
probablement nous verrons-s'accom:lir Cyprienî -avait tiré sur son jeune frère
l'evènement qui.paraissait, naguère' mi qu'il avait mortellement blessé au côté
redoutable, c'est-à diro que les frontiè- droit et s'était- évanoui ii bout de force.
res des deux empires se toucheront : le Le jeune frère, ágé de onze ans, ne sur-

vivra pas à sa blessure.


